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Maison-mère des religieuses maronites de la S“ Famille à Ibrine (Liban) : 1903 — 1913 


Fondateur : S. B. M ELIE PIERRE HOYEK 


nationale, une fête que célèbrent les villes et les villages, les 
émigrés comme les habitants restés au pays, et c’est la fête du 
Patriarche. 


* 
x * 


C’est 1à l’homme que vous vous efforcez de louer. Dans 
chaque champ d'action il a un titre de gloire. 

Vous mesurez la louange à la personne louée. Pour célébrer 
le Patriarche, vous n’avez besoin ni de poids ni de mesure, quoi 
que vous disiez vous resterez en deçà de la vérité. 

À ce vieillard appuyé sur sa houlette. 

À cette génération remplie d'événements religieux et poli- 
tiques. 

À cette histoire ouverte. 

A cet aigle, à ce lion le « Sannine » présente ses cordiales 
félicitations à l’occasion du 32"° anniversaire de son élevation 
au Patriarcat, implorant pour lui et pour ses collaborateurs 
l’aide céleste et une vie longue et heureuse. 


Cette génération pleine d'événements religieux et politiques 
est ceinte des lauriers de Ja victoire. Cette histoire complète, et 
ouverte à qui veut la lire, a été contemporaine de trois phases 
dans lesquelles le Patriarche a luttéet ne cesse de lutter pour 
faire triompher le droit et abattre linjustice. 

Ce lion qui réside à Bekorki, cet aigle qui plane au-dessus 
des cèdres de Dimane, est cet homme que le pays à celébré lundi 
passé au jour de sa fête. 

Cet homme a levé deux étendards et frappé avec deux épées. 

I a levé l’étendard de la religion et frappé avec l’épée de la 
religion. Ce fut un chevalier intrépide qui mit en déroute les 
erreurs du siècle et les dissipa comme le vent chasse les nuages. 

Il a levé l’étendard de la patrie et frappé avec l’épée de la 
patrie. Ce fut un lion rapide que la victoire couronna de ses Jau- 
riers toute Sa vie, 

Aussi fut-1l appelé de deux noms. Dans les églises et les 
oratoires 1l est nommé le Patriarche Maronite, et dans les cercles 
politiques et les réunions il est appelé le Patriarche Libanais, ou 
plutôt le Patriarche du Liban. 

C’est donc un personnage qui remplit deux rôles prépondé- 
rants. 

La grandeur de Mgr. Hoyek ne provient pas de ce qu’il est 
patriarche seulement, sa grandeur vient de ce que s'étant trouvé 
dans un siècle mouvant balloité par les flots des transformations 
politiques il est arrivé à réformer les abus et à restaurer ce qui 
menaçait ruine. 

Sa grandeur consiste en ce qu'il s’est trouvé en un pays 
déchiré par des partis qui ne reposent sur aucun principe. Ïl s’est 
formé un parti qui est au dessus de tous les partis. La providence 
en a fait, une lumière qui répand également ses rayons si la 
terre, sur les montagnes comme sur les vallées, sur les plaines 


comme sur les collines. 
Les Libanais lui ont fait une fête qui de religieuse devint 


MONSEIGNEUR HOYEK ET LA PRESSE 


Article du Journal « Sannine » 
a propos du trente-unième anniversaire 
de l'élévation de Mgr. Hoyek 
au trône patriarcal 


Bon nombre de journaux de toutes nuances et de toutes 
langues au Liban, en Syrie, en Egypte, et dans Les pays d’émigra- 
tion, dans l’Ancien et le Nouveau Monde ont écrit des articles 
élogieux sur Mor. Hoyek et ses mérites. Que de fois ses articles 
de fond furent des dithyrambes célébrant ses gloires et ses hauts 
faits et ses efforts persévérants pour le service de la religion et de 
la patrie, et surtout à l'occasion de ses fêtes anniversaires, qui 
sont considérées comme des fêtes nationales dans lesquelles les 
poètes luttaient d'ardeur à qui chanterait mieux le vénérable 
patriarche. 

Nous avons jugé utile de publier, à la fin de cette cinquième 
série de faits de Mgr. Iloyek, un article de fond du Journal 
«Sannine » dirigé par M° M. Jabbour Hariga et Abdallah Gha- 
nem, les deux anciens élèves de notre Collèsce et actuellement de 
ses professeurs distingués. 

Cet article a été publié le 12 janvier 1930. Il résume les 
gloires de Mgr. Hoyek et exprime mes sentiments personnels 
ainsi que ceux des propriétaires du Journal et des habitants de 
Baskinta et des environs à l’égard de l’illustre et Vénéré Chef de 
la nation Maronite. 

En voici la traduction. 


LA ÊFRTE Du lPATRIARCHE 


«Sur le large front de ce vieillard, appuyé sur sa houlette 
brille la noblesse et la distinction ; ses cheveux blancs imposent 


la vénération. 


D 0 


mit à nu toute la corruption dont Wassa Pacha avait infesté le 
Liban. 

[ ne manqua pas de travailler à défendre la cause du Liban 
en sa qualité de représentent du Patriarche et son porte-parole 
auprès du Consulat Général de France à Beyrouth. Aïnsi il par- 
vint à mettre un terme à tontes ces manœuvres déloyales et pré- 
judiciables au bien du Liban et de la Communauté Maronite. Le 
Liban devint tranquille et Naoum Pacha fut nommé Mutassarrif. 
Soleiman Boustany annonça à Mgr. Hoyek cette bonne nouvelle. 
Le protocole qui le nomma portait des garanties nouvelles à 
l'autonomie du Liban et à l’indépendance de la justice en premier 
lieu. 


010 — 


Une partie des membres se sont concertés pour me nier le 
droit d’être leur président allévuant qu’ils prendraient des déci- 
sions que Je ferai mettre à exécution. 

Ce procédé porte atteinte aux droits de notre Communauté 
Marouite ; aussi me suis je empressé d’en informer Votre Béati- 
lude 

Le Patriarche ayant pris connaissance de cette lettre y ré- 
Pondit comme il suit. Le brouillon de la réponse est conservé 
parmi les papiers de Mgr. Hoyek. En voici la traduction : 

« Nous avons pris connaissance de votre information tou- 
chant l'opposition qui s’est produite contre l'application de l’ordre 
télégraphique du Sultan qui vous charge de la gestion des affaires 
du gouvernement, avec la collaboration des Membres du Conseil 
Administratif. Nous ne savons pas comment ces Messieurs se sont 
permis de nier cela et de s’arroger les droits, refusant de recon- 
naître la présidence bien que l’ordre supérieur déclare expres- 
sément que cette gestion est confiée d’abord au Président qui est, 
dans le cas, Votre Excellence, puis aux membres pour collaborer 
avec vous seulement. 

«Le même fait s'était produit après le décès de Franco Pacha. 
Le Président du Conseil Administratif était alors le Cheikh Eid 
Abi Hatem, maronite. Il prit la direction comme aujourd’hui, 
conformément à un ordre du Sultan semblable à celui-ci. Il n’y 
eut point d'opposition alors. 

«Nous avons été vivement affecté de cette manifestation. 

«Nous en avons écrit à Monsieur je Consul de France. 

« Vous n'avez qu’à vous entendre avec luien cela e! en toute 
autre affaire qui pourrait survenir. Conformez-vous à ses direc- 
tions. » 

Vers cette époque-là Mer. Hoyek était à Constantinople où 
il avait réduit à néant toutes les démarches de Wassa Pacha et 
toutes ses attaques contres les Maronites qu’il accusait de n'avoir 
pas voulu accepter le firman pour leur patriarche. Mgr. Hoyek 
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MONSEIGNEUR HOYEK 
et les Droits du Liban 


Dans la troisième partie de la biographie de Mgr. Hoyek 
nous avions dit que, étant évêque encore, il avait lutté contre 
Wassa Pacha et ses partisans qui avaient corrompu lPatmosphère 
du gouvernement et cherché à démolir le règlement organique 
du Mi. Liban. 

Wassa Pacha étant décédé le 29 juin 1892; à l'Emir Effendi 
Chéhab, marouite, fut confiée la gérance du Mutassarifiat. 
L’Emir Etfendi était alors le président du Conseil Adininistratif 
du Mt. Liban. 

Il sut gouverner avec sagesse et modération malgré le trou- 
ble des esprits à cette époque-là, provoqué par les abus du gouver- 
nement précédent. 

L'Emir Effendi dirigea les affaires jusqu’à la venue de Naoum 
Pacha Toutounoi, Alepin d’origine, qui fut le cinquième Mutas- 
sarrif du Mi. Liban. 

Pendant l'intérim assuré par l’'Emir Effendi, une partie des 
membres du Conseil Administratif, qui voulaient pêcher en eau 
trouble, contestèrent au gouverneur intérimaire le droit de pren- 
dre en mains les affaires de l'Etat. L’Emir Eflendi en informa le 
Patriarche Jean Al-Hajj. La lettre de l’Emir Effendi est conser- 
vée parmi les papiers de Mgr. Hoyek ; elle porte la date du 9 
juillet 1892. En voici la traduction. 

« À Sa Béatitude etc. 

Après le préambule... Votre Béatitude r’ignore pas qu'un 
ordre émané de l’autorité supérieure a confié la direction des 
affaires du Mutassarrifiat au l’résident et aux Membres du Con- 
seil Administratif, à la suite du décès du Mutassarrif Wassa 
Pacha. 


de — 


Réponse du Patriarche 


Cette letire pleine de sentiments affectueux et reconnaissants 
toucha le cœur paternel de Mor. Hoyek et lui dicta la réponse 
suivante au R. P. Choucrallah Moubarak vice-recteur du Sémi- 
naire, et aux élèves qu’ilavait sous sa direction. En voici la 
traduction. 

«Après vous avoir imparti là bénédiction apostolique et ma- 
nifesté le vif désir de vous voir en très bon état, nous vous infor- 
mons que nous avons reçu votre lettre du 1°" courant, dans la- 
quelle vous exprimez vos sentiments et ceux de vos élèves du 
Séminaire Maronite à Rome. Nous en avons reçu l’expression 
avec une grande bienveillance et une grande Joie. 

« Nous avons remercié Dieu qui nous a donné celte grande 
consolation en nous accordant la faveur de voir que le Séminaire 
pour lequel nous avons peiné, suit avec la grâce de Dieu, la voie 
que nous souhaitons. 

«Les sentiments généreux que vous nous y exprimez ont 
touché profondément notre cœur de père. Nos pensées ne cessent 
d’être dirigées vers ce Séminaire Pontifical et ses élèves qui, nous 
l’espérons, seront notre consolation en ces temps difficiles, et nous 
aideront par leurs vertus sacerdotales et leur science sacrées, 
à gouverner notre cher peuple dans cette montagne bénie, étant 
pour tous un modèle d’humilité, de zèle et de dévoument au 
service des âmes rachetées par le sang précieux. 

« Aussi demandons-nous à Dieu de vous bénir, de bénir vos 
efforts, vos fatigues et vos études, afin que vous fassiez toujours 
des progrès dans la vertu et les études, et que votre conduite soit 
toujours digne d’éloges devant Dieu et les hommes. 

« En gage des vœux que nous formons pour vous, et en sigre 
de notre bienveillance paternelle nous vous accordons de tout cœur 
notre bénédiction apostolique. » 


29 Janvier 19283. 


RTE 


revoir, lors de notre retour, en l’état que nous lui sauhaïitons et 
qu’il nous voie tels que désire son cœur, agréables à Dieu ct à 
vous-même. 

Permettez-rous, Béatitude, de vous appeler du nom de père 
parcequ’il nous est agréable et doux. Il étanche Ia soif de nos 
cœurs qui sont si loin et qui désirent toujours d'un désir inassou- 
vi de voir leur père bien-aimé entouré de respect et d'amour pour 
les efforts qu'il a déployés et les fatigues qu’il s’est imposées dans 
le but de les former, de les instruire selon lesprit ecclésiastique 
véritable que nous puisons à la source du catholicisme sous la 
paternelle vigilance du Pasteur des Pasteurs. Pontife suprême, 
vicahie visible de Jésus-Christ sur terre et successeur de S. Pierre. 

Nous, nous ne pouvons pas oublier que le Séminaire de Rome 
est l’œuvre de vos mains et le fruit de vos fatigues. Si le proverbe 
dit : Je suis à jamais l’esclave de celui qui m’aura enseigné une 
lettre, quelle reconnaissance ne devons-nous pas à votre pa- 
ternelle sollicitude et à vos efforts prolongés dépensés pour la res- 
tauration de ce Séminaire, sa construction et sa préparation à 
recevoir des élèves. ei 

Nous confessons et proclamons que nous sommes incapables 
de récompenser Votre Béatitude ; mais lorsque lenfant se voit 
impuissant à aider son père, 1l a recours à quelq’un de puissant et 
le prie de l’y aider. Aussi nous, qui reconnaissons notre faiblesse 
et notre impuissance, nous recourons «u Dieu tout-puissant et Le 
prions d'accorder à Votre Béatitude tous secours et toutes fiveurs 
et une très longue vie... 

Daignez Béatitude, agréer nos sincères et humbles félici- 
tations pour cette heureuse fête. 

Nous prion Dieu etc 

1° Janvier 1923. 
| Les fils de Votre Béatitude 
Père Choucrallah Moubarak 
et tous les élèves du Séminaire Maronite. 
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Mgr HOYEK ET LES ÉLÈVES 
DU SÉMINAIRE MARONITE DE ROME 


Nous ne publierons qu'une des nombreuses lettres adressées 
par les élèves du Séminaire Maronilte de Rome à Mer. Hoyek 
pour lui exprimer les sentiments de reconnaissance et de fierté 
qui les animent. 

Il suffit à Mgr. Hoyek de voir que ses efforts pour restaurer 
le Séminaire de Rome n’ont pas été vains mais qu'ils ont donné 
le fruit attendu. 

Cette lettre a été adressée par les élèves à sa Béatitude, à 
l’occasion de son jubilé, le 1°° Janvier 1923. En voici la traduc- 
tion. | 

« Béatitude, 

Nous nous jetons, quoique de loin, à vos pieds saints avec 
tout le respect dû, pour solliciter votre bienveillance et votre 
bénédiction apostolique, avec le désir de nous joindre en cette 
occasion glorieuse aux foules nombreuses qui accourent de toutes 
parts au palais patriarcai, sans distinction de confessions, de partis 
ou de rang, pour présenter leurs félicitations et manifester les 
sentiments de leurs cœurs, sentiments de reconnaissance et vœux 
ardents à l’écard de Votre Béatitude, à propos de la 25° fête 
anniversaire de votre élévation au trône patriarcal. 

Votre Béatitude à passé ce quart de siècle, se dépensant, 
se sacrifiant pour le progrès de la patrie aimée et la sauvegarde 
des brebis confiées à elle. 

Pour nous, quoique éloignés de corps, nous n’en restons pas 
moins présents par l'esprit auprès de vous, car notre cœur continue 
à y diriger ses sentiments et notre espril ses pensées, surtout en 
ces saintes fêtes dans lesquelles nous élevons vers le Divin Enfant 
tontes nos prières pour qu’Il daigne conserver la vie de notre père 
saint et le vieillard vénéré du Liban afin que nous puissions le 
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action funeste. Il en est résulté une recrudescence de chauvi- 
nisme. Cette situation me poussa à en écrire à nouveau à Votre 
Béatitude. 

Je ne cesse de combattre cette anarchie qui règne dans le 
pays, el les causes qui l’intretiennent je veux dire la concurrence, 
et la jalousie entre le Maronite et le Musulman. Je pense cons- 
tamment au remède à apporter, remède qui délivrerait le pays de 
ses maux. Le jour où ce gouverneur éclairé prit lPadministration 
en main, sa prudence eut pour effet de mettre fin à cette inclina- 
tion particulariste dans les deux communautés, et de pousser tous 
les habitants à se rapprocher et à s’entendre. 

Pendant que nous nous promettions de voir s'étendre cette 
évolution bénie à toutes les parties du territoire, le Liban Sud 
fut la victtme de cet échange regrettable. 

Cette entreprise vitale (de rapprochement) en reçut un coup 
mortel. Ce sont ces motifs qui m'ont porté à solliciter que ce noble 
gouverneur fût maintenu dans son poste qui est le centre de ces 
efforts généreux. | 

Ma missive sera présentée à Votre Béatitnde par une délé- 
gation de notables musulmans du Liban Sud ; ils exposeront à 
Votre Béatitude ce que dans ma lettre J'ai, peut-être, omis de 
mentionner. 

Voudriez-vous faire des démarches en vertu des droits que 
vous donnent les traditions sur ce gouvernement naissant pour 
que soit maintenu ce gouverneur juste et dévoué à la France plus 
que les Français eux-mêmes ; car son éloignement de ce poste est 
une grande faute politique et administrative. 

Je suis bien en retard à l'égard de Votre Béatitude. J'aurais 
dû venir vous présenter mes respecis dans votre résidence, mais 
mon état de santé ne me le permet pas. Je vous prie de m’excuser. 

Ce que j'ai omis dans le passé je ne le négligerai pas à l’avenir. 
Je prie Dieu etc... 


11 Mai 1872 Rida Sor.x 
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NMONSEIGNEUR, 


Je ne serais pas tout à fait importun si je me permettais 
d'écrire à Votre Béatitude. J’ai déjà eu l’honneur de faire sa con- 
naissance le jour où je me suis présenté à elle à Constantinople. 


Ma bonne chance voulut que vous m’adressiez, le Jour où 
j'étais député, une dépêche, m'invitant à déployer mes elforts dans 
le but de faire réintégrer Camille Bey Eddé, fils de feu Michel 
Bey Eddé dans l1 direction des affaires Etrangères, quelques 
Jours après son licenciement. 


Je me suis empressé de me conformer à vos ordres, j'ai rendu 
visite à Talaat Pacha et n'ai quitté son bureau qu'après qu’il eut 
télégraphié à Beyrouth enjoignant de réintégrer Camille Bey 
dans sa fonction. C'était une tâche difficile. J’y ai réussi unique- 
ment grâce à l’auréole qui illumine votre nom et à l’influence 
dont vous Jouissez 1cI. 


Permettez-moi, Monseigneur, de vous exposer une affaire 
qui ressemble à l'affaire Camille Bey Eddé. I] s’agit de. 

Après l'occupation notre Sanjak gémissait sous le joug ac- 
cablant des délations.. Queluues fonctionnaires sont des gens 
dévoués à un petit nombre d'habitants, tandis que la majorité 
de la bienveillance et de l’équité des. 


Lorsque la bonne chance de ce Sanjak voulut qu'un Gouver- 
neur juste fut mis à sa tête, ce gouverneur entreprit d’étudier la 
situation dex habitants et alors les mandataires se rendirent com- 
pte…. qu'ils ont été équitables lorsqu'ils eurent trouvé dans Le pays 
des homimes qui ne cherchaient pas à gagner les bonnes grâces 
du Gouvernement Français, ni à s'entendre tout à fait avec ses 
fonctionnaires, 


Sa politique sage réussit, parcequ'il traita tout le monde 


sur un pied d'égalité. 


Relever ce souverneur de ses fonctions chez nous serait une 
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Mgr Hoyek et les Différentes Communautés Libanaises 


Nous avons répété bien souvent que toutes les Communautés 
dont se compose la population libanaise avaient mis toute leur 
confiance en Mer. Hoyek — chose rare dans les annales de n’im- 
porte quel pays. 

Que de fois les chefs de partis, musulmans, druses ou autres 
lui ont écrit demandant son intervention dans les difficultés et 
son conseil dans les cas compliqués. Ils recouraient à lui comme 
arbitre dans leurs différends, et se soumettaient à sa sentence. 


Nous ne ferons que mentionner les noms qui nous viennent 
à la mémoire. 

Mohammed Mouhsin Saïd, Haqqi Al-Adm, Hussein Hamadé 
Cheikh ul-Aqle des Druses, Aly Abbas Abdul Samad, Moustafa 
Anja, Salahuddine Beyhum, Soubhi Barakat Al-Kbhalidy, Farès 
Saïd Al-Atrache, Mahmoud et Abdul Latif Al-Ass‘ad, Ahmad 
Izzat Al-‘Abid, Rachid Djomblat, Mustafa Areslan, Chakib Ares- 
lan, Kilani Zadé, Mohammed Daouq, Rida Solh. 


Toutes ces correspondances indiquent que le Patriarcat 
Maronite a été reconnu après la guerre, comme la capitale sociale 
de la religion et de la politique sage et raisonnable. il ne donna 
la préférence à aucun parti. 


Nous citerons une seule lettre, celle de Rida Bey Solh ex- 
député de Beyrouth, à la Chambre ottomane. Nous y relevons les 
qualités qui ont distingué cet homme politique, c. a. d. le véri- 
table patriotisme et l’impartialité qui soutiennent tout fonction- 
naire capable quelle que soit sa nuance politique. 


Voici la traduction de cette lettre : 
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créer des écoles areligieuses dans le pays. 

« Le projet qu’il s'efforce de mettre à exécution a été formé 
par son prédécesseur et approuvé par le Général Weygand. Cette 
déclaration a été jugée suffisante pour nous tranquilliser. Nous 
avons voulu vous en informer pour que vous soyez aussi tran- 
quille. » 


Monseigneur Hoyek et les écoles areligieuses. 
Lettre du Patriarche à Mgr. Moubarak 


À lépoque où le (Général Sarrail était Hit - Commissaire 
à Beyrouth, et M° Cayla Gouverneur du Grand - Liban 
Mgr. Moubarak, Archevêque Maronite de Beyronth flaira le 
laïcisme dans les actes du Gouverneur. Il se leva alors et fit en- 
tendre du haut de la chaire, aux Libanais etaux Français une pro- 
testation énergique. [l se servit aussi de la presse. L'effet fut 
immédiat et le succès dépassa les espérances. 


Mgr. Moubarak sut aussi que M" Cayla avait l'intention de 
créer des écoles areligieuses dans les villages libanais. Le cœur 
du Patriarche en fut ému. Lorsque le Gouverneur lui rendit 
visite, Mor. Hoyek profita de l’occasion qui s’offraitet lui deman- 
da si ces bruits qui circulaient avaient quelque fondement. 
M° Cayla protesta qu’il u’y avait rien de vrai. Alors le Patriarche 
écrivit à Mgr. Moubarak la lettre que voici : 


« Les efforts apostoliques que vous avez déployés dans le 
courant des cinq années de votre épiscopat, et le zèle que vous 
avez montré pour la maison de Dieu, sont dignes de tout éloge. 
Nous avons clairement exprimé à Votre Fraternité, bien souvent, 
surtout en ces derniers temps, la satisfaction que nous procurait 
votre activité à défendre les principes religieux véritables. 

«I nous est agréable maintenant de vous informer que nous 
avons causé longuement avec le (rouverneur, lors de sa dernière 
visite, au sujet-des écoles areligieuses. Son Excellence démentit 
absolument ce que différents journaux lui avaient atribué, s’en 
référant à sa déclaration officielle touchant cette question, et 


affirmant qu’il n’a jamais songé et qu'il ne songera nullement à 


AU 


vénération que je professe envers votre personne. 

«J’assure Votre Excellence, que tous les fonctionnaires de la 
Sacrée Congrégation s’unissent à moi pour exprimer les mêmes 
vœux Joints aux prières adressées à Dieu, pour vouset vous 
offrent, par mon intermédiaire, leurs sincères sentiments de 
respect. » 


L. Card. SINCERO 
Secrétaire 


CICOGNANI 
Âssess. 
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l’année jubilaire dans le courant de laquelle l'Eglise fête le cin- 
quantième anniversaire de l’ordination sacerdotale du Souverain 
Pontite glorieusement régnant. Je n’ignore pas Seigneur Révéren- 
dissime, quelle place élevée vous occupez dans son estime et dans 
sa bienveillance. 

« Je ne doute pas que les communautés libanaises qui sont 
irès attachées à la véritable religion, ne seront point en retard 
pour célébrer avec solennité et magnificence le trentième anniver- 
saire de leur Patriarche bien-aimé, 


« Ces nobles communautés ne sauraient oublier les efforts 
généreux qui ont orné de perles leurs têtes et les ont sauvées de 
leurs malheurs surtout les malheurs de la terrible guerre mondi- 
ale, lorsque les Libanais — à quelque croyance qu’ils appartins- 
sent — avaient recours à vous, vous considérant le soutien le 
plus fort et le chef le plus respecté. 


« Puissent ces peuples reconnaître, comme ils le doivent, les 
bienfaits de l’éducation chrétienne, et des œuvres de miséricorde 
dont les comble la Congrégation indigène des Religieuses de la 
Sainte Famille que vous avez fondée avant votre élevation à ce 
poste éminent, et que vous ne cessez d’entourer de votre sollici- 
tude, depuis votre élection, en la propageant et en étendant ses 
bienfaits. Et de fait cette congrégation ne cesse de donner des 
fruits nombreux et exquis. 


« Au nombre de vos services, la Sacrée Congrégation recon- 
nait ceux que vous avez rendus au Séminaire Maronite restauré 
en cette Ville Eternelle. 

« En outre elle s’estime heureuse de reconnaître que vous avez 
su unir la politique, jointe à l’energie, à la vertu d’une piété rare 
qui vous a gagné l'estime et la vénération de tous, non seulement 
auprès de votre nation mais encore auprès de tous les catholiques. 


« Aussi me voyez-vous très content de saisir cette occasion 
bienheureuse de vous manifester les sentiments de respect et de 


MONSEIGNEUR HOYEK 


et les Congrégation Romaines 


La fête de l'élévation de Mer. Hoyek au trône patriarcal a 
toujours été une occasion pour le public de manifester les senti- 
ments de vénération et d'affection respectueuse qu’il professe à 
l’écard du Patriarche, qui personnifie la vertu, la sincérité, 
l’amour désintéressé, le succés obtenu sans bassesse ni adulation, 


la générosité qui ne reproche point ses gestes. 


Entre les fêtes libanaises c’est la première en dignité et en 
magnificence. 


Quelle n’est pas l’émulation des Libanais dans l’expression 
de ce que renferme leur cœur vis à vis de celui qui a si bien méri- 
té de la religion et de la patrie et qui ne cesse, malgré sa vieil- 
lesse, à les servir avec sa longanimité, et sa prudence coutu- 
mières. 


Les Souverains Pontifes, les Cardinaux et les Préfets des 
différentes Congrégations Romaines lui ont reconnu ces mérites. 


La lettre que je vais publier contient un témoignage éclatant 
de la vérité de mes paroles. Elle est de la Sacrée Congrégation 
« Pro Ecclesia Orientali » ; elle porte la date du 6 février 1929, 
et les félicitation de la dite Sacrée Congrégation, à l’occasion de 
la fête du Patriarche. Voici la traduction du texte arabe des 
passages les plus saillants. 


CA l’occasion de ia fête de l’Epiphanie, fut célébré, dans la 
réunion de la Sacrée Congrégation le trentième anniversaire de 
la confirmation de votre élection à ce poste élevé. 


«Je suis très heureux que cet anniversaire coïncide avec 
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Je n'aurais pas accompli ma mission si je n’avais pas l’occa- 
sion de vous entretenir personnellement. Vous avez rendu à la 
France d'éminents services, il s’agit de lui en rendre un nouveau. 
Car le Liban lui est attaché de cœur. 


Je l’honneur de vous demander une audience, que malgré 


vos occupations, je vous prie de rendre aussi prochaine que pos- 
sible. 


Veuillez agréer, Excellence, etc. 


XL  ELtE Hoyex 
Patriarche du Liban 
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accompagner par des civils; votre personnel de Bekirki avec 
l’énergique Evêque de Beyrouth est plus que suffisant. Jadis votre 
seule parole a fasciné Abdul-Hamid, que sera-ce donc à Paris ? 
Seulement comme nous ne sommes plus du premier âge, il 
est de toute nécessité qu'un de vos plus proches parents vous 


accompagne. 


Croyez bien, Béatitude, aux vœux sincèrement dévoués que 
je fais pour votre voyage et pour votre heureux retour triomphant. 
Mon véritable bonheur est de vous voir de retour en excellente 
santé, nous portant la branche d’olivier. 


Votre très humble serviteur 
SÉLIM CORDAHY 
Beyrouth, le 22 Juin 1919 


* 
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Mgr. Hoyek et M' Clémenceau 


À peine arrivé à Paris, Mgr. Hoyek écrivit à M" Clémenceau 
une lettre qui prépara Île grand homme d’État à écouter favorable- 
ment les doléances des Libanais et à leur livrer le fameux docu- 
ment qui garantissait au Liban ses frontières naturelles. 


Voici le texte de la lettre de Mgr. Hoyek. 


A Monsieur CLÉMENCEAU 
Président du Conseil 
Excellence, 

Je suis Patriarche du Liban. 

Les populations de ce malheureux pays, ardemment atta- 
chées à la France depuis des siècles, m'ont envoyé à Paris pour 
que je vous fasse entendre leurs doléances et leurs revendications. 

J'ai, malgré mes 76 ans, fait plus de trois milles lieues en mer 
pour défendre la sainte cause des populations, dont je représente 
toutes les nationalités. 


Mgr HOYEK ET L'INDÉPENDANCE DU LIBAN 


Après la Guerre Mondiale 


Ghanem et Cordahy 


Feu Checri Gnanem, fut le chef des protagonistes de l’indé- 
pendance libanaise, leur porte-parole et leur conseiller à Paris. 
11 défendit aussi la cause arabe. La rançon de cetle indépendance 
fut le sang des victimes déportées, pendues ou fusillées. 

Ghanem fut le président du Comité Central, à Paris, comité 
qui avait la haute main sur toutes les sociétés nationalistes du 
Liban, de la Syrie et des pays d’émigration. 

Ce poète distingué rendit bien des services à son pays par la 
propagande qu'il entreprit dans les grands journaux français et 
par ses démarches multipliées auprès des hommes d'État français. 

I] leur exposait avec éloquence les malheurs de son pays. En 
un mot il avait acquis une influence telle qu’il gagna l'estime des 
hommes politiques et jouit près d'eux d’une influence utile à son 
pays. 

L'homme de confiance de Ghanem à Beyrouth fut M” Sélim 
Cordahy. Il entretenait avec lui une correspondance suivie. 

Avant le départ de Mgr. Hoyek pour la Conférence de la Paix 
à Paris, M' Cordahy lui écrivit une lettre qui esi nn témoignage 
éclatant de la confiance que le pays avait dans son Patriarche. 
En voici le texte. 


BÉATITUDE, 


Vos rares vertus vous ont réservé d’être le sauveur du pays. 

Partez. La Divine Providence, qui a veillé sur vous, vous 
accompagnera et vous aidera à sauver notre cher Liban, 

Sur votre propre personne repose l'espoir du pays, votre 
seule voix sera écoutée ; vous n'avez aucun besoin de vous faire 
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les quatre Jongues années de caplivilé que j'ai passées en Turquie. 

Je ne saurais lui dire toutes les inquiétudes que j'ai éprouvées 
a son sujet pendant les affreux massacres dont Jai été Lémoin à 
Mardin. Nous recevions parfois de si tristes nouvelles du Liban. 

Je demandais continuellement au bon Dieu de protéger Votre 
Béatitude et de la soutenir au milieu de ces douloureuses épreu- 
ves. Qu’Il soit béni de l'avoir conservée pour la libération et le 
salut de la chère nation, si cruellement jiersécutée. 

Je regrette sincèrement d’être éloigné, en ce moment, de 
Paris où Je dois rentrer vers le milieu de septembre. J'aurais eu 
pourtant la grande joie de la voir. 

Votre Béatitude aura peut-être appris que Son Eminence 
Mgr. Le Cardinal Dubois a daigné me demander de Paccompa- 
gner durant le voyage qu’elle doit entreprendre, dans quelque 
temps, en Syrie eten Palestine. 

Je remercie la bonne Providence de m’accorder une si grande 
consolation. 

Je serais plus heureux encore si Je pouvais revoir Votre 
Béatitude avant son départ de Paris. — Je suis assuré qu'elle 
usera aussi de sa haute influence en faveur des malheureuses 
populations des contrées du nord de la Mésopotamie s1 menacées 
actuellement par le danger du Protestantisme. Puissent ces pays 
chrétiens qui ont aussi tant soutfert, être maintenus dans la zone 
d'influence française. 

En attendant le bonheur de me retrouver auprès de Votre 
Béatitude, je la prie d’acréer expression des sentiments de bien 
fidèle et bien respectueux attachement avec lesquels j'ai l’hon- 
neur d’être de Votre Béatitude IL. et Rév., 

Le très humble et très dévoué serviteur en NS, 

F, D. BERRÉ 


Vicaire Apostolique. 
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Mgr HOYEK ET LA DÉLÉGATION APOSTOLIQUE 
DE SYRIE 


Mgr. François Berré 


Mgr. François Berré de pieuse mémoire, avait été, avant 
son élevation à l’épiscopat, le secrétaire de la Délégation A posto- 
lique de Syrie, à l’époque où Mgr. Charles Duval occupait ce 
poste. 

Délégué et secrétaire maintinrent les relations cordiales et 
la bonne entente entre la Délégation et le clergé Oriental, ses 
chefs et principalement Mer. Elie Hoyek. Les Orientaux furent 
vivement affectés par la mort de Mgr. Duval et exprimèrent le 
désir de voir nommé à ce poste le KR. P. François Berré. Mais Dieu 
avait d’autres desseins. Mgr. Berré fut élevé à l’épiscopat 
mais nommé Délégué Apostolique en Mésopotamie. Il y demeura 
jusqu’à sa mort, arrivée le 5 avril 1929, à la suite d’une angine 
de poitrine. 

Ses relations avec Mor. Hoyek étaient très cordiales. Lorsque 
le Patriarche Maronite défendait à Paris la cause libanaise Mer. 
Berré était en France. [lécrivit à Mgr. Hoyek la lettre que voici : 

Dol de Bretagne, le 24 Août 1919 


VÉNÉRÉ MONSEIGNEUR, 


Combien j'ai été heureux d'apprendre par les journaux Par- 
rivée de Votre Béatitude à Paris. 

Je me fais un devoir de lui exprimer les vœux que je forme 
de tout cœur, pour le succès complet des démarches qu’elle va 
entreprendre en vue de plus grand bien de cette chère nation à 
laquelle je reste si fidèlement attaché. 

Il me tardait de pouvoir assurer Votre Béatitude que je n’ai 
cessé de penser à Elle et de partager toutes ses souffrances durant 


MoONSEIGNEUR 


C’est avec le plus grand plaisir que je réponds à votre de- 
mande en permettant à vos collégiens de passer leurs vacances 
dans ma villa de Tivoli. 

J'espère qu’ils en auront le même plaisir et profit que les 
dernières années et je suis heureux de pouvoir, à cette occasion, 
vous donner une preuve de ma sympathie. 

Agréez, Monseigneur, l'expression de ma haute considéra- 
tion et croyez-moi votre très dévoué. 


Archiduc FRANÇOIS FERDINAND 
d'Autriche 


Nienne LL 9 — 1902 
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de Pie IX, et’ Nous vous comptons dans cette insigne Compagnie 
de Chevalier. 

C'est pourquoi Nous vous accordons, Cher Fils, la faculté 
et le pouvoir d’endosser librement et licitement lhabit propre des 
Chevaliers de cet Ordre et de ce grade, et de porter aussi la 
décoration propre d’une forme plus grande, qui soit suspendue 
au cou par une pièce de soie rouge, de couleur d ’azur, divergée 
en double ligne autour du cou. 


Et afin qu'il n'arrive aucune différence soit dans J’habit, soit 
dans la décoration à porter, Nous avons ordonné de vous trans- 
mettre un modèle approprié. 


Donné à Rome, près $S. Pierre, sous l’annean du Pécheur, le 
10° jour de Septembre 1890, de notre Pontificat l’année trei- 
zième. 

LEON XHI 

Pont. Max. 

Pour Son Em. Le Card. Lenocaowskt 
F. Arch. de Séleucie substitut, 


En souvenir d'amour et de reconnaissance pour la noble 
famille d’Aviau de Piolant toujours dévouée à la Nation Maro- 
niie. | 


Que Dieu la protège et la fasse prospérer. 


* 
X 


L’Archiduc François-Joseph 


L’archiduc François-Joseph héritier présomplüif du trône 
d’Autriche-Hongrie, était un grand ami de Mer. Hoyek. Il tint 4 
lui montrer sa bienveillance, en offrant sa Villa d'Este, près Tivoli, 
aux élèves du Séminaire Pontfical Maronite de Rome, afin qu'ils 
.y passent l'été. 

Voici le texte de la lettre datée du 4 Mars 1902. 


tre 


Mgr Hoyex et les Grands Hommes 
Le Comte Georges d’Aviau de Piolant 


C'était un grand ami de M#° Hoyek et un grand bienfaiteur. 
Il avait fait don d’un secours important pour la restauration du 
Séminaire Pontifical Maronite à Rome. 

La reconnaissance de M$" Hoyek se manifesta dans li sup- 
plique qu’il adressa, d'accord avec M lEvêque de Poitiers, aa 
Souverain Pontife Léon NII, pour solliciter pour le comtede la 
bienveillance du S. Père la décoration de l'Ordre de Pie IX avec 
le titre de commandeur. 

Le Pape accorda la faveur demandée par une lettre datée du 
10 Sept. 1890. 

En voici le texte 

Au Cher Fils Comte Georges d’Aviau de Piolant 
Léon XII, Pape. 

Cher Fils, Salut et Bérédiction Apostolique. Les excellentes 
qualités de cœur et d'esprit, le dévouemert que vous prodi- 
guez pour le bien et la prospérité de l'Eglise Orientaleet les sin- 
gulières recommandations de vos vertus chrétiennes, faites par 
les vénérables Frères, les Evêques d’Arca et de Poitiers, Nous 
persuadent de vous élever à un grade d'honneur plus grand, 
vous qui avez déjà reçu la dignité de Chevalier. 

Pour cela, après vous avoir accordé l’absolntion pour cette 
fin seulement, de toute sorte d’excommunications, où d’interdit 
ou de toute autre espèce de censures, de sentences et de péniten- 
ces ecclésiastiques, portées de quelque manière, et pour quelque 
cause que ce soit si vous les avez parlois encourues et vous re- 
gardantabsout, Nous vous créons constituons et déclarons par 
ces lettres, Chevalier de seconde Classe où Commandeur de l'Ordre 
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Je ne puis pas cependant prendre un engagement positif, ne 
sachant ni la date de mon retour en Italie, ni la route que je de- 
vrai suivre pour rentrer en France. 

Comptez néanmoins sur une promesse conditionelle et soyez 
mon interprète auprès de Mgr. le Patriarche qui voudra bien ag- 
réer l’hommage de mon respect et l’assurance de mon profond 
dévouement. 

Votre bien affectionné en N.S. 
X B.M. Card. Langénieux. 
arch. de Reims 
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Chapelle de S. Maron dans le vicariat patriarcal maronite de 
Jérusalem acheté au nom de la nation maronite 
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encore archevêque, 1895 


ne 2 
ments de profonde vénération et de sincère attachement à la S'e 
Eglise Romaine et à la France sa fille aînée et faire ce grand 
honneur au Liban. 

Monseigneur le Patriarche et tout l’Episcopat Maronite se- 
ralent bien reconnaissants à votre bonté si vous vouliez bien leur 
accorder cet honneur qui ne manquera pas de produire dans 
tout l’Orient une impression favorable à la cause catholique. 

D'ailleurs le trajet de Beyrouth à la résidence patriarcale 
se fait en moins de deux heures en voiture. 

Dans la confiance que vous voudrez bien exaucer nos vœux 
je vous prie, Eminence, d’agréer l'hommage de mon profond res- 
pect et de mon sincère attachement. 

De Votre Eminence 
le très humble et très dévoué serviteur 
XL  D° ELcras Hoyex 
Arch. Maronite d’Arca 
et vicaire patriarcal 
à Son Eminence 
MONSEIGNEUR LE CARDINAL LANGÉNIEUX 
arch. de Reims, France. 


Le Cardinal répondit en ces termes. 


Reims, le 5 Mars 1893 


MONSEIGNEUR, 


J’ai reçu à Rome la bonne lettre que vous m’avez adressée 
au nom du vénérable Patriarche des Maronites pour aller rendre 
visite à Sa Béatitude après notre assemblée Eucharistique de Jé- 
rusalein. 

Je me ferai un plaisir de me rendre à cette invitation et j'ai 
le plus vif désir de donner au peuple «le ces saintes montagnes du 
Liban un témoignage de mon amitié qui est déjà bien ancienne 
puisque je les ai visitées il y a quarante années. 
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Mgr HOYEK ET LES CARDINAUX FRANCAIS 


Le Cardinal Langénieux 


Ce Cardinal qui présida le Congrès Eucharistique de Jérusa- 
lem en 1893 futinvité par ME° Jean Hajj, de pieuse mémoire, à 
visiter le Liban après la clôture du congrès. 

Le Cardinal remercia et s’excusa. 

Voici la lettre de M®' Hoÿek 


Mont Liban, le 24 Janvier 1893 


Eminence 


Lorsque J’aieu l’honneur de me présenter à votre Eminence 
à Paris et à Reims, j'étais loin de penser que vous pourrez venir 
un jour en Syrie où vous avez été autrefois avec Monsieur de 
Rebours. Maintenant, voyant dans les journaux, le Bref Ponti- 
fical que le S' Père a adressé à Votre Eminence pour Vous confier 
la mission honorifique de présider en son auguste nom le Congrès 
Eucharistique qui va se réunir à Jérusalem, je me suis réjouis 
de Vous présenter sur cette terre de Syrie mes respectueux hom- 
mages. 

Monseigneur le Patriarche qui ne pourra pas à cause de son 
âge avancé, se rendre personnellement à Jérusalem s’est empressé 
de me charger d’adresser à Votre Eminence avec ses profonds 
respects le vif désir qu’il a de faire Votre connaissance. À cet 
effet il m’a recommandé de vous prier en son nom pour que vous 
daignier, à votre retour de Jérasalem, passer par le Liban, où le 
peuple Maronite qui maintient toujours ses traditions séculaires 
sera heureux de pouvoir manifester à Votre Eminence ses senti- 
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couronnés de succés et que lesprit d'ordre et de discipline prévaut 
dans la société formée ou influencée par vous, c’est grâce à l’en- 
seionement religieux qui est à la base de vos institutions et qui 
fait, avant tout, votre honneur et votre gloire. 

Libanais de naissance, Prélat haut placé dans la hiérarchie 
Catholique et attaché à lidéal français qui fut celui de toute 
notre vie, nous tenons, au déclin de nos jours, au nom du Liban 
et de l’Église, dont nous nous glorifions d’être le serviteur fidèle 
et le fils très soumis, à vous adresser, à l’occasion de ce Cinquan- 
tenaire, avec nos félicitations et notre gratitude, l'assurance de 
nos vœux les plus sincères pour votre bonheur et pour la prospé- 
rité de votre illustre Compagnie et de vos œuvres. 

En vous accordant de tout cœur notre toute spéciale béné- 
diction paternelle. 

% Erias PIERRE HoYex 
Patriarche Maronite . 
d’Antioche et de tout l'Orient. 
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qui, dans l'humilité et l'obscurité religieuses, se sont dévoués sans 
compler pour cette œuvre éminemment catholique et française. 
Chef religieux, devant notre première formation écclésiasti- 
que aux RR. PP, dela Compagnie de Jésus, nous aimons, avant 
tout, à reconnaitre publiquement les services rendus à notre cler- 
gé par les Facullés de Philosophie et de Théologie. En effet, 
nombre de nos doctes et pieux écclésiastiques, qui portent haut 
l’étendard de la science religieuse catholique dans nos contrées 
orientales et même en Amérique, sortent de ces Facultés. 


Ne se bornant pas à former les médecins des âmes, les 
R. Pères de votre illustre Compagnie se sont préoccupés, dès le dé- 
but, des œuvres répondant aux besoins scientifiques et humanitai- 
res de notre pays. Grâce à l’appui généreux du gouvernement 
Français, au fruit de leur labeur, et aux secours que leur zèle a su 
gagner, 1ls ont pu fonder cette belle Faculté de Médecine avec ses 
diverses branches et son Hôpital, établir l'École de Droitet d’In- 
génieurs, organiser, avec les Cours de Langues Orientales, cette 
magnifique Typographie : autant d'œuvres qui ont rendu à la 
science, à la religion, aux Lettres d’inappréciables services, au 
Liban et dans les autres pays du Levant. En outre, le Collège di- 
rige les premiers pas de notre jeunesse dans les sentiers de la 
science et de la vertu et donne au pays des hommes dévoués à la 
religion et à la patrie. Aussi, vain est le reproche fait par quel- 
ques-uns à vos Établissements de dépouiller la jeunesse du sen- 
timent de patriotisme, car l’élite intellectuelle sortie de vos Écoles 
a toujours figuré honorablement dans les rangs des vrais pa- 
trioles. 

Pionniers infatisgables et dévoués, vous nous avez puissam- 
ment aidé, avec les Missionnaires d’autres Instituts, à répandre, 
outre la science et les vrais principes de Ja civilisation chrétienne, 
l'influence bienfaisante de la France, amie et protectrice séculaire 
du Liban. 


Mais, nous aimons à reconnaître iei que si vos efforts ont été 
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homme d’expérience. Il avait vu ces soldats du Christ à l’œuvre 
et savait qu’ils étaient les meilleurs gardiens de la morale et les 
agents du véritable progrès. Le clergé oriental n’était pas pré- 
paré, à ces époques-là, à guider la jeunesse dans les nouveaux 
sentiers, 

Ses regards étaient dirigés surtout vers les Missionnaires 
Jésuites dont il avait été l'élève au séminaire de Ghazir. Que de 
fois 1ls ont soutenu leur élève, comme lui-même les avait aidés 
de son influence dans les situations les plus critiques pour sauve- 
garder la foi et préserver les fidèles de la perversion. 

Il y a bon nombre de letires échangées entre M5 Hoyek et. 
les Pères Jésuites; nous ne citerons qu’un extrait de la lettre en- 
voyée avec M5" Abdallah Khoury à l’occasion de la solennité du 
cinquantenaire de l’Université S. Joseph en 1925. Cette lettre 
fut lue publiquement au banquet qui avait réuni les sommités du 


monde religieux et politique. L’impression fut énorme. Voici Île 
texte de cet extrait. | 


Békorki, le 1 Mai 1925 


Au très Révérend Père Chanteur, Recteur de l’Université 
S' Joseph, Beyrouth. 


Mon très Révérend Père Recteur. 


À l’occasion des belles fêtes par lesquelles vous célébrez le 
Cinquantenaire de votre grande et florissante Université de Bey- 
routh, il nous est extrêmement agréable de rendre un public et 
solennel témoignage à l’action intellectuelle et morale exercée 
par cette Institution et un hommage sincère à l’apostolique dé- 
voûment des hommes de foi et de science qui l'ont dirigée. 

Quand notre génération présente pense à l’importance de 
l’œuvre réalisée pendant un demi siècle, elle ne peut que rendre 
grâces avec nous à Dieu pour la haute et spéciale protection qu’il 
n’a cessé d'accorder aux infatigables et dévoués missionnaires, 


temps se trouvait le P. Merle, Jésuite. Son infirmité et sa vieillesse 
semblaient devoir le mettre à l'abri des mesures d'exception. Mais 
Djamal Pacha, surnommé le sanguinaire, à juste titre, n'avait 
aucune pitié au cœur. [l donna donc l’ordre d’amener le vieux 
père Merle en exil. 

MF Hoyek mis äu courant intervint et obtint que l’ordre 
d’exil fût rapporté. 

Alors le R. P. Paul Mattern, Supérieur de la Mission de la 
Compagnie de Jésus en Syrie, en exprima toute sa reconnaissance 
au Patriarche. 

Voici sa lettre. 

Beyrouth, le 28 Août 1915 


BÉATITUDE 


C'est avec la plus vive reconnaissance que Je viens vous re- 
mercier d’avoir bien voulu, Monseigneur, vous entremettre pour 
obtenir, de son Excellence Jamal Pacha, le retour du père Merle 
en communauté. Le père, je crois, ne peut écrire lui-même pour 
vous remercier; sa main tremble trop. 

Mais j'en suis sûr, il vous exprime tous les jours sa reconnais- 
sance dans ses prières à N. S. et à la très S'° Vierge. 

Nous ne faisons que vous en assurer, Monseigneur, de la 
même manière en attendant que la Divine Providence, nous le 
permette de le faire de vive voix. 

Nos Chers Pères absents apprendront avec bonheur plus tard 
cette belle action de Votre Béatitude. 

Daignez agréer, Monseigneur, encore une fois avec ma vive 
reconnaissance, l'expression de mon humble respect. 

Pau MATTERN. 


A l’occasion du Cinquantenaire de l’Université S. Joseph 


ME" Hoyek fut, de tout temps,un champion déclaré des Mis- 
sions françaises en Orient, parce qu’il regardait vers l’avenir en 
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Congrégation de la Mission 
dite des Lazaristes 
Maison Mère, 


Rue de Sèvres, 95 
Paris, le 5 Janvier 1892 


MONSEIGNEUR 


En lisant la lettre que Votre Grandeur a bien voulu m’ad- 
resser, J'ai été heureux de toutes les consolantes nouvelles que 
vous me donnez el j'ai béni Dieu de tout ce qu'il fait par Vous 
pour votre chère nation, mais je suis vraiment confus de voir dans 
votre cœur tant de charité pour l’humble successeur de S' 
Vincent; je vous suis vivement reconnaissant, Monseigneur, des 
vœux que Votre Grandeur daigne faire pour moi et je Vous pri- 
erai de vouloir bien accepter les miens qui ne sont ni moins éten- 
dus, ni moins sincères. Que Notre Seisneur achève l’œuvre qu’il a 
si bien commencée par Votre ministère, c’est le désir de mon 
cœur ! J'ai l'honneur d’être, avec mon profond respect. 

Monseigneur, 
De votre Grandeur, 
le très humble et dévoué serviteur 
À Pre 
Supérieur général. 

à Sa Grandeur 

Monseigneur ÉLIAS HoYEK 
Constantinople 


M‘ Hoyek et le Supérieur de la Mission 
de la Compagnie de Jésus en Syrie. 


Djamal Pacha avait donné l’ordre, dès l'entrée de la Turquie 
en guerre aux côtés des Puissances Centrales, de déporter tous 
les sujets des Etats de Entente. Les Missionnaires français eurent 
leur part. Parmi les vieillards qui n'avaient pu quitter le pays à 
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LE PATRIARCHE HOYEK 


et les Missionnaires Francais 


Les relations de M5" Hoyek avec M. Fiat, 
Supérieur général des Prêtres de la Mission. 


J'ai cité, dans le quatrième fascicule de la biographie de 
ME: Hoyek quelques lettres échangées entre lui et M° Saliège, 
Supérieur du Collège d’Antoura. 

Ici, je mentiounerai le texte de deux lettres adressées par 
M. Fiat à l’archevêque Hoyek alors vicaire patriarcal : la pre- 
mière porte la date du 25 Juin 1891, la seconde est du 5 Jan- 
vier 1892. 


MONSEIGNEUR, 


Je suis bien touché de l’aimable lettre que vous m'avez fait 
l'honneur de n’adresser et j'ai pris grand intérêt aux détails 
qu'elle contenait, Le bon Dieu Vous bénit à Rome comme Il vous 
a béni en France; je m’en réjouis sincèrement et je fais des vœux 
pour que Vous obteniez un succès complet sur toute la ligne. Votre 
séjour à notre maison mère aura pour résultat. de nouer de plus 
en plus les liens qui nous unissaient déjà avec le Patriarcat Maro- 
nite et avec toute la nation. 

Permettez-moi, Monseigneur, de saluer ici respectueusement 
Votre respectable compagnon de voyage et de me dire en l'amour 
de N.S. et de son Immaculée Mère, 


De Votre Grandeur 
le très humble serviteur 
A. rar 
Supérieur général 
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Résidence Patriarcale Maronite de Diman, bâtie par les soins de 
5. D. Me LETEPIERIRE FOYER 
1899 


Lo 

En Syrie nous subissons les contre-coups de la guerre, 
sans qu’il soit possible de déterminer quelles sont les intentions 
du gouvernement ottoman. 

Une folle panique s’est emparée pendant 15 Jours des Mu- 
sulmans de Beyrouth, tandis que les Chrétiens, effrayés de cette 
peur sans cause gagnaient également la montagne ; maintenant 
tous paraissent surpris de ce qu’ils ont éprouvé, mais 1ls trem- 
blent encore. 

Je m’efforce pour ma part de les rassurer en les persuadant 
de l'inanité de leur crainte et j'espère y parvenir. 

Veuillez agréer, Monseigneur, l'expression de mon très pro- 
fond respect avec l’assurance de mon entier dévouement. 


F. GEORGES Prcor 
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Au début de la guerre mondiale, avant que la Turquie y prit 
part, les Maronites firent une souscription en faveur de l'Armée 
Française. Une partie de ces dons fut envoyée par M: Hoyek à 
la Croix-Rouge Française, par l’entremise de M" Picot qui écri- 
vait toutes les fois pour remercier. 

Voici l’une de ces lettres écrite le 14 Octobre 1914 : 


CONSULAT GÉNÉRAL DE FRANCE 
EN SYRIE 


Beyrouth le 14 Octobre 1914 


MONSEIGNEUR, 


Je vous remercie de la somme de quatre mille francs or que 
Vous m'avez adressée au nom des habitants d’Ehden, pour la 
Croix-Rouge Française. 

Ceux-e1 ont ainsi donné une nouvelle preuve de leurs senti- 
ments à l’égard de la France et la crise que traverse mon pays 
aura eu ainsi l'avantage de lui permettre d'apprécier, une fois de 
plus, combien sont multiples et étroits les liens qui unissent au 
Liban. 

Par les télégrammes que je transmets à Votre Béatitude, 
Elle a pu suivre les phases de la grande bataille qui depuis 3 
semaines met aux prises 2 millions d'hommes. 

Malgré tous leurs efforts, les alliés, loin de gagner du terrain 
ont du en céder constamment. 

Â vec le temps et les crimes de nos adversaires, la résolution 
de tous en France d’aller jusqu’au bout de cette lutte se fait 
plus énergique. 

On ne se livre à aucune démoustration inutile, mais on est 
froidement résolu à mettre un terme à la prééminence de l’ennemi 
dans tous les pays où 1l domine encore. 

Pour une telle cause aucun effort ne saurait être épargné 
jusqu’à la victoire finale. 
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Vous comprenez dès lors avec quel regret et quelle douleur 
je pleure avec vous le cher défunt. 

Tout le Liban reconnaissant ses bienfaits, regrette éga- 
lement cette pénible perte. 

Si, en effet, La France a perdu en lui un grand patriote, qui, 
par sa sagesse, sa souplesse, ses hautes vertus, et surtout par 
son constant dévoûment, a su lui rendre d’éminents services en 
la représentant si dignement à Pétranger, le Liban à perdu aussi 
un avocat et un défenseur qui a toujours veillé un maintien de ses 
droits et de ses privilèges. 

Il im’était donc réservé, à moi, témoin oculaire de son zèle 
pour mon pays et spécialement pour les Maronites, d’être privé, 
dans ma vieillesse d’une amitié qui me fut toujours chère, pré- 
cieuse et toujours bienfaisante au Liban. 

Pour moi, comme pour vous et pour votre chère famille, une 
seule consolation peut adoucir nos douleurs, c’est la confiance 
qu’une âme si chrétienne, et si préparée ne peut être qu’au ciel. 

Veuillez bien, Monsieur l'Ambassadeur, agréer avec toute la 
famille du cher défunt, mes condoléances les plus compatissantes 
et croire à mon inaltérable dévouement. 

ELIE HOYEK 
Patriarche Maronite 


Le Patriarche Hoyek et. M. Georges Picot. 


Il n’y a pas de doute que Monseigneur Hoyek a étéle porte- 
parole du Patriarcat et son oreille, pour ainsi dire, à l’époque de 
sa prêtrise et, de son épiscopat. [l était le trait d'union entre le 
siège maronite d’Antioche et les Consulats français au Levant. 

Entre M# Hoyek et M° Georges Picot, consul de France 
à Beyrouth, il y avait, de plus des relations d'amitié personnelle. 

M. Georges Picot a été l’un des meilleurs amis des Libanais. 
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les autres confessions Lui permet de retenir les adresses irréfléchies 
et de poursuivre avec la collaboration du temps, l'amélioration 
de la situation du Liban. 

Je prie Dieu de bénir vos etforts et je vous exprime, Mon- 
seigneur, pour vous et votre peuple tous mes souhaits de bonne 
et heureuse année. 

Je suis, de votre Béatitude, le respectueux et très dévoué 
serviteur. 


PaAuL CAMBON. 


Cette dernière lettre montre clairement qu Me Hoyek fut 
toujours l’homme de confiance des Libanais de toutes confessions, 
C’est pour cette raison qu’ils le délécuèrent à la Conférence de la 
Paix pour défendre leurs droits. 

Lorsque M° Paul Cambon décéda, M# Hoyek fut vivement 
affecté. La lettre de condoléances qu’il écrivit à M° Jules Cambon, 
frère du défunt, exprime toute la douleur du vénéré Patriarche et 
toute l’estime et la reconnaissance que lui inspiraient le caractère 
et les services du défunt. En voici le texte. 


PATRIARCAT MARONITE 
Bekerki le 8 Juin 1921 


À Monsieur Jules Cambon 
Ancien Ambassadeur Paris 


Je viens d'apprendre par les journaux la mort de Monsieur 
votre frère Paul Cambon. Il y a plus de 30 ans que j'ai eu le plai- 
sir de faire sa connaissance à Constantinople et depuis lors s’est 
noué entre nous une amitié solide et dévouée, qui de sa part ne 
m'a jamais fait défautet qui de plus m’a été précieuse dans des 
circonstances difficiles. 


0 — 
tant d'intérêts divers et sous votre administration je suis bien sûr 
que la Communauté Maronite n'éprouvera aucun dominage — 
J'ai confiance dans ses destinées et je vous souhaite de longs jours. 
Je n’ai pas besoin de vous dire que malgré l'éloignement, je m’in- 
téresse à tout ce qui se passe en Orient et qu’en Orient c’est le 
Liban vers qui se porte mes plus chaudes sympathies. 

Veuillez agréer, Monseigneur, l’assurance de ma très haute 
considération et de mes sentiments alfectueusement dévoués. 


Pauz CAMBON. 


SN SAUT HET LA EL ET 


AMBASSADE DE FRANCE é 
A LONDRES 


le 9 Janvier 1913 


Cher et Eminent Seigneur, 


Votre lettre m'a fait un grand plaisir et je vous remercie des 
vœux qu’elle m’apporte. J’ai eu tout récemment de vos nouvelles 
par le contre, amiral commandant l’une des divisions de notre 
escadre de la Méditerranée que j'ai rencontré à Paris. 

Il était très heureux d’avoir fait votre connaissance et d’a- 
voir pu se rendre compte de lPattachement du peuple maronite 
pour la France. 

Je pense souvent à Vous au milieu des difficultés de toutes 
sortes qui de tous cotés naissent en Orient et qui ne semblent pas 
devoir se dénouer promptement. 

C’est encore au Liban qu’on est le plus calme et que Vous,'et 
sous votre haute autorité, les populations montrent le plus de pa- 
tience. Votre Patriarcat aura été l’un des plus pacifiques de ceux 
qui se sont exercés au Liban et le respect que Votre Béatitude 
inspire à son peuple non moins que le prestige dont Elle jouit dans 
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En 


Monseigneur Hoyek et M. Paul Cambon 


M. Paul Cambon fut un diplomate français distingué. 1 
remplit plus d’une fonction avec bonheur. Les ambassades les plus 
délicates lui furent confiées, telles que celles de Uonstantirople 
et de Londres. 

C’est par son entremise que Monseisneur Hoyek a adressé, 
aux grandes Puissances garantes, son fameux rapport sur les dé- 
rogations commises par les Moutassarifs du M° Liban à l'endroit 
du règlement organique. 

M. Paul Cambon fut un véritable ami du Liban qu'il servit 
avec succès. I avait le dernier mot dans les affaires libanaises. 
Il signa tout de suite après le grand vizir le protocole de nomina- 
tion de Naoum Pacha, 15 Août 1892. Nous donnons des extraits 
de deux lettres adressées par M. Cambon à son grand ami, le Pa- 
triarche Hoyek. Les deux lettres sont de Londres, la première 
porte la date du 8 Janvier 1900, et la seconde, celle du 9 Janvier 
1913. En voici le texte: 


AMBASSADE DE FRANCE 
A LONDRES 
le 8 Janvier 1900 


MONSEIGNEUR, 


J'ai reçu avec grand plaisir la lettre de votre Béatitude. — 
J’ai été très sensible à son souvenir, à ses vœux. 

Je vous envoie les miens du fond du cœur. Je n’oublierai ja- 
mais les cordiales relations qui s'étaient établies entre nous ni les 
immenses services que vous avez rendus à votre Eglise et à la 
France. 

Les Maronites sont les enfants de la France; nous les considé- 
rons comme des frères et nous faisons des vœux pour leur bonheur 
et leur prospérité. Nul mieux que Vous n’était indiqué pour ces 
hautes fonctions de Patriarche qui vous donnent la direction de 
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Quelques lettres échangées entre Mgr HOYEK 
et les Ambassadeurs et Consuls de France 


Dans les archives du Patriarcat j'ai trouvé la copie des let- 
tres et réponses qui furent échangées entre Sa Béatitude MF 
Hoyek et les consulats des différentes puissances : Etats-Unis, 
Italie, Autriche, Russie, Argentine, Brésil, Belgique, Turquie, 
Hollande ete... Je publierai celles qui ont été échangées entre 
le Patriarche et les hommes politiques, les ambassadeurs et les 
consuls français, 


1: M Hoyek était encore prêtre lorsque les évêques ma- 
ronites envoyèrent, en une certaine conjoncture, une lettre de 
remerciement au gouvernement français. En réponse, le consul de 
France à Beyrouth écrivit en ces termes à l’abbé Elie Hoyek : 


CONSULAT (TÉNÉRAL DE FRANCE EN SYRIE 
Beyrouth 24 Juillet 1884 


Mon Très Révérend Père, 

Nous avons appris indirectement le témoignage inattendu de 
reconnaissance que l’Episcopat Maronite à bien voulu adresser 
au Gouvernement Français. 

Nous considérons, Monsieur Pairimonjo et moi, ce témoi- 
nage comme la plus belle récompense des efforts qui ont été faits 
dans l'intérêt de la Nation Maronite et nous vous prions d’être 
auprès de Sa Béatitude, Monseigneur le Patriarche, et de l’Epis- 
copat, l’interprête de nos meilleurs remerciments. 

Je saisis cette occasiou, Mon Révérend Pèré, pour vous assu- 
rer personnellement de mes sentiments de sincère et respectueux 
attachement. 

ROUSSEAU 


— DE — 

4°) Qu'il n’a cessé d’être en parfait accord avecles Repré- 
sentants du S. Siège en ce pays, 

D‘) Qu'il s’est dépensé sans compter, au service du Liban, 
qu'il a été le porte-parole et le conseiller des Libanais dans la 
question de l’Indépendance Libanaise après la guerre mondiale. 

Je publierai ces documents en entier dans cette partie fran- 
çaise. Dans la partie arabe je n’ai fait que les résumer, à moins 
que le document original n’ait été écrit en langue arabe. 

Je dois reconnaître que celui qui m'a facilité mon travail 
est le R. Père Ibrahim Harfouche, missionnaire libanais, chargé 
par Sa Béatitude de mettre en ordre tous les documents de son 
patriarcat. Ce missionnaire actif s'occupe de publier une vie dé- 
taillée de Sa Béatitude. | 

L'ordre suivi est à peu près le suivant : 

I. Les Papes. IT. Les Préfets des Congrégations Romaines. 
III. Les Cardinaux. [V. Les Délégations Apostoliques. V. Les 
Missions Latines. VI. Les Patriarches Orientaux. VIT. Les diffé- 
rentes autorités religieuses. VIIT Le Gouvernement français : 
Ministres, Ambassadeurs, Consals, Gouverneurs, notables etc. 
IX. Les non-chrétiens : Musulmans -Sunnites et Chiites; les 
Druses. 

La collection de ces lettres du plus haut intérêt est répartie 
en 130 dossiers environ. On y trouve les matières suffisantes 
pour écrire l’histoire religieuse et politique d’un siècle entier, 
surtout en ce qui a rapport à Rome et aux Maronites, à la France, 
au Liban et à la Syrie. 

Je mets sous les yeux du lecteur la correspondance que j'ai 
eue sous la main, en y ajoutant les explications Jugées nécessaires 
et opportunes. Le lecteur fera le reste. 
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DISRAIONIIS 


étant évêque, acheta le vicariat patriarcal maronite à Jérusalem 1895 


LA CORRESPONDANCE DE S. B. Mgr. HOYEK 


Avant-Propos 


Dans le quatrième opuscule de la biographie de Sa Béatitu- 
de, j'ai publié ce qu'il m'a été facile de recueillir ou ce que j'ai 
jugé nécessaire de publier en ces temps-là, afin de mettre le public 
au courant de la correspondance échangée entre le Patriarche 
Hoyek et les grands hommes relizieux et politiques. 

J’ai mis en tête le fameux mémoire que Sa Béatitude présen- 
ta aux Puissances garantes du Réglement organique du Liban, 
par l'intermédiaire de l'Ambassadeur de France à Constantino- 
ple. Ce mémoire sert de base À la confirmation de l’ancienne in- 
dépendance libanaise. 

J’ai eu la bonne fortune de passer quelques jours à la Rési- 
dence Patriarcale, pendant le mois de mai écoulé et de pouvoir 
étudier quelques documents écrits de Sa Béatitude. J’en ai choisi 
la matière de ce cinquième fascicule. 

Ce sont des témoignages à ajouter à ceux qui les ont précé- 
dés. Il en résulte : 


1°) que Sa Béatitude a été le principal auteur de la restau- 
ration du Séminaire pontifical Maronite de Rome, 


2°) qu’il a élé, dès son ordination, un lien qui renforça les 
traditions franco-libanaises, et le trait-dl'union entre les Maroni- 
tes leur Patriarche et les ambassadeurs, consuls et grands hommes 
de la France, 


3°) qu'il a été et qu’il reste toujours l’homme de confiance 
des Missionnaires latins au Liban, et l’ami sincère qui ne leur 
ménage pas ses encouragements. 


it. 


11) Documents clairs pour servir à l’histoire des Eglises 
Orientales : résumé du livre du baron Adolphe d'Avril, commenté 
et annoté. La revue « AI Manarat» dirigées par les Missionnaires 
libanais, en a commencé ia publication dès les débuts de l’année 
1930. Ajoutons à ces écrits la copie du manuscrit «Jim Kit 
nama » faite en 1874 au mois de septembre. 

Ce livre avait été traduit du gres par Abraham Ecchellensis 
pour l’usage du Cardinal de Richelieu. 

ME Hoyek s’est beaucoup occupé aussi des œuvres laissées 
par les élèves de l’ancien Séminaire Pontifical Maronite. 


Le Patriarche Rénovateur 


Nous avions omis de dire dans nos opuscules précédents, que 
M Hoyek a soufflé un esprit rénovateur au Patriarcat, et 
complété ce que ses prédécesseurs avaient commencé. 

I à repris les traditions d’hospitalité, à Bekorké et à Dimane. 

La résidence patriarcale devint la maison du peuple qui y 
accourut daus la bonne et la mauvaise fortune. Les jours de la 
guerre ne sont pas éloignés de nous. 

Ïl institua la Congrégation des Religieuses de la Sainte Fa- 
mille et en donna, en c:s derniers temps, la direction spirituelle 
aux Missionnaires Libanais, et ce, conformément à un rescrit par 
lequel furent annexés 19 articles aux constitutions anciennes. 

La Congrégation des Religieuses de la Sainte Famille est la 
seule Congrégation indigène qui soit [a digne émule des Con- 
grégations et des Missions étrangères soit par l'éducation qu’elle 
donne, soit par l'instruction qu’elle impartit à la jeune fille liba- 
naise. Elle a, de plus, cet avantage d'implanter dans le cœur des 
élèves les traditions et les contumes nationales, héritées des ancé- 
tres, en y ajoutant ce qu'il y a de bon et d’utile dans les principes 
modernes. 

Ainsi les gestes el faits du Patriarche se renouvelleront avec 
les générations. 


Il a écrit en outre : 


1°) Ses mémoires sur ses voyages en France, à Rome, en 
Autriche et à Constantinople, puis son retour au Liban. 

Le diaire de sou second voyage en France et à Rome, son 
passage par l'Égypte et Jérusalem ; puis son voyage à Rome 
pour la réforme du nouveau Séminaire Pontifical Maronite. 


Ces souvenirs et ce diaire ont rempli plus de 200 pages in 
quarto. 


2) Un résumé historique des revenus de l’ancien Séminaire 
Pontifical Marouite, écrit de sa main, en italien, au mois de juil- 
let 1905. Il est composé de dix pages in folio. Ce résumé va de 
lan 158 E jusqu’à l’an 1840. 


3) Résumé de la situation des deux Séminaires ancien et 
nouveau, 


4) Recherches sur les Maronites, copiées dans plusieurs au- 
teurs ( 1893 - 1894) 


9) Etude sur l’origine de l'Ordre Maronite libanais, copiée le 
12 déc. 1891 sur un manuscrit qui se trouvait à Rome. 


6) Conférence sur S. Jean Maron, en italien. 


7) Commentaire de quelques chapitres des Actes des Apô- 
tres, composé par lui, lors de son alumnat à Rome entre 1867 - 
1863, 180 pages in quarto. Une copie écrite de sa main existe 
dans la bibliothèque patriarcale. 


8) Recueil des leçons de théologie dogmatique, données au 
Collèce Séminaire de S. Jean Maron vers 1870 - 1871. 


9) Des Mémoires détaillés sur la situation du pays tant 
au point de vue politique, que social et religieux, présentés aux 
autorités compétentes. 


10) Discours français sur l’Église Maronite, prononcé au 
Congrès Eucharistique de Reims en 1894. 
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Notice sur M‘ Hoyek 


Né à Helta ( Batroun ) en 1843 il fit ses premières études au 
Collège-Séminaire de S. Jean Maron de Kfarhaï ; il fut ensuite 
admis au Séminaire de Ghazir, dirigé par les Missionnaires Jé- 
suites, puis envoyé au Collège Urbain de li Propagande à Rome, 
C’est là que son professeur uota sur le diaire du Séminaire que 
c'était un jeune homme né pour de plus grandes choses. Ordonné 
prêtre en 1870, il professa la théologie au Séminaire de S. Jean 
Maron, puis il fut nommé secrétaire au Patriarcat Maronite., En 
1889 il fut élevé à l’épiscopat et en 1899 il fut élu patriarche à 
l’unanimité des voix. 

Elève, prêtre, évêque et patriarche il fut toujours grand. 
Professeur il s’occupait de ses élèves comme un père de ses en- 
fants ; évêque 1l rendit des service immenses à sa nation ; patriar- 
cheil fut un rénovateur. [l sut profiter des circonstances pour 
introduire dans sa communauté les réformes-opportunes. 

Nous avons parlé en détail de ses œuvres, dans les quatre 
premières parties de sa biographie. Nous y renvoyons le lecteur. 


Ses Ecrits 


Monseigneur Hoyek a publié des mandements où se ma- 
nifestent sa sagesse, la sûreté de sa doctrine et son éloquence. 

Il a touché tous les sujets moraux, philosophiques, théologi- 
ques, historiques et sociaux que lui suggéraient les circonstances. 
Energique et franc il na pas craint d'appliquer le fer sur la 
plaie. Nous avons jugé utile de recueillir ces mandements et 
de les publier, fort du concours des Libanais dont la Nation 
Maronite est fière, à cause de leur science et de leurs œuvres. 
Nous les avons recueillis et publiés en cette solennité afin 
qu’ils soient pieusement gardés et médités car ils sont le fruit 
des efforts et des méditations du Patriarche. 


En 

Que de têtes l’on célèbre aujourd’hui et qui demain perdront 
insensiblement leur éclat! Mais la fête du Patriarche Hoyek 
grandit avec les années. Elle est célébrée toujours avec plus 
de ferveur car tous les ans le Patriarche Hoyek ajoute à ses 
gestes et bienfaits immortels d’autres gestes non moins dignes 
de passer à la postérité. 

Depuis qu'il a été élevé au trône patriarcal nous n'avons 
cessé de les célébrer sans parvenir à les apprécier à leur juste 
valeur. 
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Dans ce sidcle les principes arelisieux, maçonniques et com- 
munistes ont pris une grande extension. Le Patriarche Hoyek 
prit sa crible et ne cessa de la remuer de sa main vigoureuse 
jusqu’à ce qu'il ait rejeté l’ivraie et conservé le froment. 

Dans ce siècle se sont répandues les mauvaises habitudes : 
jeux du hasard, dévergondage, immoralité. Elles ont été transpor- 
tées chez nous par une fausse civilisation et s’y sont implantées. 
Le Patriarche Hoyek leva son épée et Irappa. H ne cesse d’as- 
séner des coups de sa main vengeresse pour extürper lerreur et 
limmoralité, I lutta par ses écrits et ses mandements, ses ser- 
mons et ses voyages, se levant contre les révoliés qui troublent 
les consciences et les poursuivit, l'épée dans les reins. Ou ils vien- 
droft à résipiscence ou ils seront à jamais perdus. 

La Patriarche Hoyek s’est trouvé dans un siècle qui a vu 
se succéder les gouvernements, évoluer les constitutions et les 
lois dans ce pays libanais. 

De l’organisation féodale à l’autonomie administrative sous 
le contrôle «du régime ottoman disparu, à l'autonomie sous le 
Mandat frauçais victorienx ; sous tous ces régimes il eut à dire 
son mot juste, son avis opportun, à affronter des voyages pé- 
nibles et a déployer des efforts immenses. 

Arrivé à une extrême vieillesse, il rencontre encore des obs- 
tacles sur son chemin, mais il les aplanit, il coupe les ronces et les 
épines, de sa faux tranchante. Comme si ce jeune homme n'était 
né pour de plus grandes choses que pour les immortaliser. 

[1 n’est pas étonnant que ces faits, qui sont au regard des 
hommes des évènements extraordinaires, soient au regard du 
Patriarche de petites choses. Il regarile tout de haut, tandis que 
les hommes ordinaires neles voient que sous un angle très 
resserré. 


Le Patriarche ressemble à laviateur qui domine les monta- 
ones. Elles lui apparaissent petites tandis que ceux qui sont sur 
la terre n’en voient pas les sommets cachés par les nuages. 


.. 
tion constante. S. Thomas d'Aquin, le théologien génial fut sur- 
nommé le «taureau » par ses condisciples, à cause de sa voix forte 
et de sa corpulence peu ordinaire où pour d’autres motifs. Son 
professeur, lisant dans l’avenir le sort qui attendait son élève, dit: 
«L'univers entier entendra le beuglement de ce taureau .»Et de fait 
S. Thomas devint un docteur incomparable et une autorité incon- 
testable dans l’Église dans les matières philosophiques et théo- 
logiques. Ses œuvres sont connues dans le monile entier. 

Le professeur d’Elie Hoyek a écrit dans le diaire du Col- 
lège : C’est un jeune homme né pour de plus grandes choses, et 
sa prédiction s’est réalisée comme vous l'avez constaté. 

Bénissez, avec moi, des Collèses dont les prévisions sont si 
Justes. d 


Les hauts faits du Patriarche 


Le grand patriarche Etienne Ad Douaïhi a existé eu un siè- 
cle sombre et rempli d’injustices. Il à coulé sa vie à souffrir lini- 
quité et la persécution. 

Son cœur déborda des plaintes avec lesquelles 11 écrivit 
des pages immortelles de l’histoire de sa nation, persécutée à 
cause de son attachement à ses traditions et à ses coutunies. 

La grandeur de lillustre Ad Douaïhi, — auquel la recon- 
naissance éternelle des Maronites devrait élever une statue à côté 
de celle du Patriarehe Hoyek — sa grandeur était due à sa sci- 
ence, à sa longanimité, à la sainteté de sa vie, em un siècle où 
la science et la sagesse n'avaient pas de sens. 

Monseigneur Hoyek s’est trouvé à une époque ballottce 
par les tempêtes religieuses, civiles et politiques qui rejetaient la 
nation d’un rivage À l’autre. Le Patriarche se tint sur la proue 
du navire et dirigea le souvernail avec une grande sagesse et 
une perspicacité étonnante. | ne cessera de le diriser jusqu’à ce 
qu'il Pait mené à bon port. 
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«JUVENIS AD MAIORA NATUS » 


La grandeur véritable est la grandeur innée au cœur de 
l’homme, et nou pas celle qui provient d’une fortune immense ou 
d’une dignité acquise ou héritée. Cette grandeur véritable est 
innée au cœur de l’homme dont le pays célèbre aujourd’hui la fête 
pour la trente-deuxième fois, fête joyeuse et pleine d'intérêt. 

Ne vous étonnez pas de rencontrer dans la personnalité du 
Patriarche Hoyek, lorsque vous la considérez sans préjugé dans 
les éléments qui font les grands hommes. 

En elle s’allient l’aristocratique distinction à l'amour du 
peuple, la grandeur à la modestie, la sagesse à la simplicité, la 
vieillesse à l'énergie de la jeunesse, la force de la pensée et du 
style à la faiblesse du corps. 

Personne ne s’en étonnera lorsque, ayant pénétré dans le 
Collège de la Propagande à Rome et parcouru les registres il 
aura découvert, écrite à côté du nom de MF Hoyek, cette belle 
phrase : Juvenis ad maiora natus. qui se traduit ainsi : «Jeune 
homme né pour de plus grandes choses. » 

C’est uue parole immortelle, bien plus une prédiction qui 
s’est réalisée dans l’homme dont la Nation Maronite — mêlée 
à la nation orieutale — fête le trente-deuxième anniversaire de 
son élevation au trône patriarcal. 

Cette parole est un titre de gloire pour le Collège qui a con- 
nu l’homme, dans la première phase de sa vie lorsqu'il n’y avait 
devant lui que ses livres et sa plume, lorsque les seuls indices de 
sa future grandeur étaient sa conduite exemplaire et son applica- 
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DU MÊME AUTEUR 


Avec la collaboration, pour une partie, 


de son frère le P. Joseph Hoseïka, religieux maronite 
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Extrait des discours de St Ephrem, syriaque-arabe. 

Manuel de la liturgie syro-Maronite 1"° partie. 

Témoignages de l'Eglise syro-Maronite en faveur de la Présence 
Réelle, syr. ar. : 

Témoignages de l'Eglise syro-Maronite en faveur de l’Immaculée 
Conception, syriaque arabe français. » 

Les titres de la St: Vierge dans l'office de l'Eglise syro-Maronite 
syr. arabe français. 

Office de la Fête-Dieu selon le rite Maronite, syr. ar. franc. 

Témoignages de l'Eglise syro-Maronite en faveur de l'Assomption 
de la Ste Vierge, syr. ar. franc. 

Homélies syro-Maronites sur l'Eucharistie : syr. ar. français. 


9,10 Etymologie syro-arabe dans le dialecte Libano-Syr. 1° et 2m 


11 


12 


13 


partie. 

Le livre du « Sacerdoce » par S' Jean Maron syriâque arabe (ou- 
vrage du 7° siècle), syr. ar. 

L’explication de la Liturgie de S' Jacques l'Apôtre par S' Jean 
Maron, ouvrage du 7e siècle, syr. ar. 

Guide de la Conversatien syriaque avec traduction française arabe. 


14,15,16 Recueil Littéraire 1°, 2, 3° partie, ar. 
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Cours élémentäire de Coloris, ar. 

Discours Théologique Dogmatique sur la Présence Réelle, ar. 
La retraite spirituelle par Mgr Farhate, ar. 

Confident du Prêtre par Mgr Farhate, ar. 

Oraisons funèbres de NN. SS. Hage et Bostani, ar. 

Recueil de Poésies, ar. 

Tragédie de S' Paul l’apôtre ar. 


{ JUVENIS AD MAIORA | NATU 1! " 

ei « Parole tirée du registre du Collège de la Propagande » D 
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Mgr ELIE PIERRE HOYEK 


PATRIARCHE MARONITE D’ANTIOCHE 
ET DE TOUT L'ORIENT. 
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Président de la Délégation Libanaise à la Conférence 
de la Paix à Paris 1919 
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Par le Chorévêque PIERRE HOBEIKA 
fondateur et supérieur du Collège S. Pierre 
Baskinta (Liban) 

Officier de l’Instruction Publique 
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